Les Wei :
du SW44 à la conception moderne
Le caractère wei (Ricci, 5511) veut dire paralysie ; il est construit à partir du caractère wei (5515) qui signifie flétri, fané, mais aussi malade, abattu. Ces wei zheng ont ainsi été traduits par syndromes atrophiques ou syndromes atoniques selon les auteurs. Nous allons montrer combien la conception que les médecins chinois ont eu de ces maladies a changé entre l’époque du Su Wen et l’époque actuelle.
I - Les wei dans le Su Wen 44 :

Ce court chapitre du SW est entièrement consacré aux maladies wei. On peut considérer que le texte se décompose en quatre parties qui portent successivement sur :

1. Le mécanisme pathogénique.
2. Le développement de la maladie.
3. Les signes de l’affection.

4. Le traitement.

1. Le mécanisme pathogénique
Après avoir rappelé quel tissu correspond à chacun des organes, le texte rattache les wei à un trouble de type chaleur, un « échauffement » accompagné de sécheresse, qui peut affecter chacun des cinq zang et le tissu correspondant, en commençant par le Poumon :

— Dans l’échauffement du poumon les lobes sont rôtis, l’épiderme s’épuise et s’accole aux os : c’est l’atrophie des jambes Wei Bi.
— Dans l’échauffement du cœur, le pouls du bas se bloque et remonte en vidant les vaisseaux du bas c’est l’atrophie vasculaire Mai Wei. Les « charnières » sont disloquées, les jambes molles ne servent plus d’appui au sol.
— Dans l’échauffement du foie un suintement de bile rend la boucha amère, les muscles et aponévroses sont secs, dans les muscles tendus se développe une atrophie Jin Wei.
— Dans l’échauffement de la rate l’estomac desséché est assoiffé, la chair est paresthésique et il se développe une atrophie des chairs Rou Wei.
— Dans l’échauffement du rein les lombes sont ankylosés, les os se dessèchent, les moelles s’amenuisent et il se développe une atrophie des os Gu Wei.

H.D.: Comment les viscères peuvent-ils causer les « paralysies atrophiques Wei » ?

Q.B. Le poumon gouverne la peau et les poi1s. Le cœur gouverne le sang et les vaisseaux. Le foie, les muscles et aponévroses. La rate, les chairs. Le rein gouverne les os et les moelles. Dans l’échauffement du poumon les lobes sont rôtis, l’épiderme s’épuise et s’accole aux os : c’est l’atrophie des jambes Wei Bi. Dans l’échauffement du cœur, le pouls du bas se bloque et remonte en vidant les vaisseaux du bas c’est l’atrophie vasculaire Mai Wei. Les « charnières » sont disloquées, les jambes molles ne servent plus d’appui au sol. Dans l’échauffement du foie un suintement de bile rend la boucha amère, les muscles et aponévroses sont secs, dans les muscles tendus se développe une atrophie Jin Wei. Dans l’échauffement de la rate l’estomac desséché est assoiffé, la chair est paresthésique et il se développe une atrophie des chairs Rou Wei. Dans l’échauffement du rein les lombes sont ankylosés, les os se dessèchent, les moelles s’amenuisent et il se développe une atrophie des os Gu Wei.

2. Le développement de la maladie.

— Pour le Poumon, c’est le deuil ou la déception qui échauffent le Poumon « et les 5 viscères développent le Wei des jambes ».
— Pour le cœur, c’est l’affliction extrême qui détruit l’enveloppe du cœur « et le Yang s’agite à l’intérieur en provoquant une chute du sang du cœur, cause fréquente d’hématurie. Comme le dit le chapitre 73 : le vide des grands méridiens consécutif aux hématuries est cause d’un Bi des chairs qui tourne au Wei vasculaire. » (Le chapitre 73 est un des fragments perdus du Nei Jing.)
— Pour le foie, « Les innombrables préoccupations, les déceptions, les désirs immodérés, les abus génésiques relâchent le “muscle en chef” (Zong Jin) ce qui entraîne un Wei musculaire et aussi des “écoulements génitaux blancs” (Bai Yin). Selon le “Livre des Empereurs”, le Wei musculaire vient du foie sous l’action de la vie sexuelle. »

— Pour la rate, « L’humidification progressive en rapport avec la profession ou la résidence imbibe les chairs et donne le rhumatisme paresthésique qui se développe en Wei des chairs. Selon le “Livre des Empereurs” celui-ci est attribuable à l’humidité du sol. »
— Pour le rein, « Quand on est assoiffé par une marche longue et fatigante par forte chaleur, le Yang est intérieurement attaqué et l’échauffement se loge dans le rein qui est le viscère de l’eau. L’eau ne pouvant maîtriser le feu les os se dessèchent, les moelles se vident, et par suite du développement du Wei des os, 1es jambes ne soutiennent plus le corps. Selon le “Livre des Empereurs”, ce Wei vient d’un excès de chaleur. »

Commentaires :

1) On voit donc que pour le poumon, le cœur et le foie, l’origine première de la maladie semble être aux sentiments : 

• le deuil ou la déception pour le poumon, 

• l’extrême affliction pour le cœur, et le texte nous explique que l’enveloppe du cœur en est détruite : pouvons-nous en déduire qu’alors le cœur n’est plus protégé des émotions et que son Yang va s’agiter, agiter le sang, ce qui va provoquer des hématuries ? Le texte fait ensuite intervenir le vide (de sang ?) dans les méridiens consécutif à l’hématurie ; ce vide serait responsable d’un Bi des chairs (qui est aujourd’hui considéré comme un problème d’humidité qui se rattache à la rate) qui évoluerait en wei vasculaire. Ce mécanisme paraît assez obscur. Aujourd’hui, avec le système des quatre couches, on dirait que la Chaleur a pénétré la couche du sang et provoqué des saignements.
• les innombrables préoccupations, les déceptions, les désirs immodérés, les abus génésiques, c’est-à-dire les sentiments en relation avec les quatre autres zang, sont à l’origine du wei musculaire qui « vient du foie sous l’action de la vie sexuelle ». Le texte précise que ces perturbations émotionnelles entraînent un relâchement de Zong Jin (voir plus bas) et des écoulements génitaux blancs. On peut se demander ce que ce symptôme vient faire là : les écoulements blancs sont en général un signe de froid et de vide alors que nous sommes ici dans un contexte de chaleur par vide de Yin ; ce symptôme n’est-il pas cité ici pour évoquer indirectement le vaisseau dai mai dont ont sait que les pertes vaginales sont un symptôme clé ? La survenue du wei musculaire ferait ainsi intervenir zong jin et dai mai.
2) Pour le wei des chairs, il s’agit d’un mécanisme simple de pénétration de l’humidité externe du fait des conditions de vie : l’humidité envahit les tissus donnant lieu d’abord à un « rhumatisme paresthésique » (qui, selon le chapitre 43, est un Bi de la chair) puis à un wei des chairs. Donc mécanisme de plénitude externe d’humidité (tournant à la chaleur humidité ?).
3) Pour le rein, il est fait appel à un mécanisme évoquant l’insolation ou le coup de chaleur ; l’eau ne peut contrôler le feu. La chaleur extrême lèse le Yin, les moelles et les os sont asséchés. 

Il apparaît que ces deux premières parties du chapitre 44 dénotent des conceptions légèrement différentes du mécanisme des wei : dans le premier paragraphe un mécanisme purement de chaleur-sécheresse qui lèse le tissu correspondant à l’organe atteint. Dans le deuxième paragraphe, des mécanismes déjà plus complexes et variés : chaleur, feu, humidité, relâchement du zong jin et de dai mai.

H.D. : Et comment se contractent ces atrophies ?

Q.B.: Le poumon est le « supérieur » des viscères et le « couvercle » du cœur. Si un deuil ou une déception provoquent une respiration bruyante, le poumon s’échauffe, ses lobes rôtissent et les 5 viscères développent le Wei des jambes. Si l’affliction est extrême, l’enveloppe du cœur se détruit et le Yang s’agite à l’intérieur en provoquant une chute du sang du cœur, cause fréquente d’hématurie. Comme le dit le chapitre 73 : le vide des grands méridiens consécutif aux hématuries est cause d’un Bi des chairs qui tourne au Wei vasculaire. Les innombrables préoccupations, les déceptions, les désirs immodérés, les abus génésiques relâchent le « muscle en chef » (Zong Jin) ce qui entraîne un Wei musculaire et aussi des « écoulements génitaux blancs » (Bai Yin). Selon le « Livre des Empereurs », le Wei musculaire vient du foie sous l’action de la vie sexuelle. L’humidification progressive en rapport avec la profession ou la résidence imbibe les chairs et donne le rhumatisme paresthésique qui se développe en Wei des chairs. Selon le « Livre des Empereurs » celui-ci est attribuable à l’humidité du sol. Quand on est assoiffé par une marche longue et fatigante par forte chaleur, le Yang est intérieurement attaqué et l’échauffement se loge dans le rein qui est le viscère de l’eau. L’eau ne pouvant maîtriser le feu les os se dessèchent, les moelles se vident, et par suite du développement du Wei des os, 1es jambes ne soutiennent plus le corps. Selon le « Livre des Empereurs », ce Wei vient d’un excès de chaleur.

3. Les signes de l’affection
H.D. : Comment fait-on le diagnostic ?

Q.B. : Dans l’échauffement du poumon, le teint est pâle et les poils détériorés. Dans celui du cœur, le teint est rouge, les vaisseaux congestifs. Dans celui du foie, le teint est verdâtre et les ongles cassants. Dans celui de la rate, le teint est jaune et les chairs animées de mouvements vermiculaires. Dans celui du rein, le teint est noir et les dents sont desséchées.

Cette troisième partie du chapitre semble en continuité immédiate de la première. Il n’est question ici que de l’échauffement des organes et le texte nous rappelle les correspondances entre chaque organe et les nuances du teint et les tissus : poils, vaisseaux, ongles, chair et dents. Il est bien évident qu’aucun de ces symptômes ne permet de faire le diagnostic de wei.

4. Le traitement
Le chapitre 44 se termine par deux paragraphes consacrés au traitement. Il me paraît manifeste que ces deux paragraphes doivent être distingués et que chacun doit être rattaché à l’un des deux premiers paragraphes du texte.
H.D. : Bien. Mais il est dit que pour traiter les Wei, il suffit de piquer le vaisseau Yang Ming. Pourquoi ?

Q.B.: Le Yang Ming est « l’océan des 5 viscères et des 6 réceptacles », il préside au fonctionnement du Zong Jin qui gouverne la cohésion des os et le jeu des articulations. Le Chong Mai, qui est « l’océan des méridiens », préside au déversement des humeurs dans les confluents des « vallées » (Ji Gu), il est associé au Yang Ming par le Zong Jin. Les parties haute (Yang) et basse (Yin) du Zong Jin se réunissent au point Qi Chong (parfois appelé Qi Jié), point majeur du vaisseau de l’estomac qu’il rattache au « vaisseau de ceinture » (Dai Mai) en relation avec le vaisseau Gouverneur (Du Mai). Quand le Yang Ming est vide, le Zong Jin se relâche et le Dai Mai ne tire plus (Dai signifie ceinture, et aussi cordon d’attache), les jambes deviennent impotentes et atrophiques.

Ce premier paragraphe du traitement se rattache incontestablement à la deuxième version du mécanisme de la maladie. L’accent est mis sur le couple zong jin – dai mai comme origine de la pathologie des wei.
Le zong jin : tendon fondamental « qui gouverne la cohésion des os et le jeu des articulations » est ici décrit comme une sorte de « nœud » qui met en relation :


• Chong mai, l’océan des méridiens qui va apporter les « humeurs » (liquides organiques ?) dans les confluents des vallées ;

• Yang Ming, l’océan des 5 viscères et des 6 réceptacles, un méridien qui a beaucoup de sang et d’énergie, et qui est dit présider au fonctionnement du zong jin

• Dai mai, le vaisseau ceinture, qui doit « tirer »


• Du mai, donc le rachis.


• E-30 : Qi Chong aussi appelé Qi Jié. Rappelons que Qi Chong que l’on peut traduire par « Assaut d’énergie » (SdM) comporte le même caractère Chong que Chong mai. Qi Jié peut désigner tant la région de l’aine que « les canaux dans lequel circule le Qi » (Dictionnaire chinois-français des termes usuels de la médecine chinoise traditionnelle de Nguyen Tran Han)
On peut donc comprendre que cette zone qui va de la ceinture au pli de l’aine et à la racine de la cuisse est perçue comme la zone essentielle de la motricité des membres inférieurs. En cas de trouble wei, il s’agit donc de nourrir le Yang Ming pour que zong jin fonctionne bien, coordonne l’action nutritive de chong mai. Cette action semble se centrer autour du point 30 E, Qi Chong ou Qi Jié, qui réunit les parties haute et basse de zong jin et fait le lien entre ce tendon et les vaisseaux extraordinaires dai mai et du mai. 
Husson donne une note de bas de page pour expliquer zong jin : « Zong jin est un muscle vertical partant du pubis. D’une part, il encadre l’ombilic entre les deux chong mai et les deux vaisseaux de l’estomac, d’autre part, il descend au travers du sacrum pour remonter à l’intérieur du rachis. »
Dans Emergence, Jean-Louis Laffont considère que zong jin recouvre le droit abdominal (partie haute) et le droit fémoral, ou le quadriceps en entier (partie basse). Si cette interprétation est satisfaisante on peut aussi penser à une interprétation plus « fonctionnelle » de zong jin. On pourrait envisager que zong jin représente l’ensemble des structures et des fonctions qui autorise le bassin à servir de base solide à la motricité des membres inférieurs : innervation motrice et sensitive, vascularisation, fonction musculaire et articulaire. Dans les wei, cette fonction défaillante ne permet plus aux membres inférieurs de tenir le corps. 
Il n’est peut-être pas inintéressant de remarquer aussi que ce passage du texte évoque directement deux des quatre mers en relation avec ce zong jin : 

Yang Ming, « océan des cinq viscères et des 6 réceptacles » que l’on peut assimiler ici à la « mer de la nourriture » (rappelons que selon le LS33, cette mer de la nourriture possède un point shu en haut qui est le E-30 et un point shu en bas qui est E-36)

Chong mai, « l’océan des méridiens », « mer des 12 vaisseaux » et « Mer du sang » dans LS33, dont le point shu du haut est V-11 et qui a deux points shu du bas : E-37 et E-39.


Les deux autres mers sont la mer des moelles et la mer du qi. Cette dernière est le réservoir du qi de la poitrine ou zong qi, dont le LS 75 dit qu’il descend et se déverse dans les qi jié. 
H.D.: Quel en est le traitement ?

Q.B.: On tonifie le point Rong, on libère le point Yu (Rong est le 2e, Yu est le 3e point sur chaque méridien à partir de l’extrémité digitale), on régularise le tonus et on rétablit le cours du Qi dans les méridiens correspondant aux tissus malades au cours des périodes qui leur sont spécifiques.

Ce paragraphe se rattache incontestablement à la première mouture des mécanismes de la maladie. Il y a échauffement de l’un des cinq zang et on utilise dont logiquement le point Rong et le point Yu du méridien correspondant. Rappelons que selon LS6, les points Rong sont utilisés pour la chaleur dans le corps, pour les modifications du teint, la pathologie des méridiens Yang, et les pathologies d’organe en association avec les points Yu. Les points Yu sont indiqués pour les pathologies des organes (avec Rong) et les pathologies des méridiens Yang qui s’accompagnent de lourdeur du corps et de douleurs des articulations, et pour les maladies présentant des crises intermittentes.
Si on se reporte aux indications des points, on se rend compte que parmi les points Rong et Yu seuls les points suivants ont des indications en relation avec les paralysies atrophiques :

P-10 : rhumatisme paralysant.


F-3 : difficulté à mouvoir le membre inférieur, marche très difficile.


Rte-2 : spasmes de grad droit d’abdomen. Faiblesse de main et pied.


Rte-3 : engourdissement des membres, difficulté à marcher, flaccidité des membres inférieurs.


R-2 : jambes engourdies, ne peut rester longtemps debout.


R-3 : quatre membres faibles et froids, extrémités froides après fièvre ; extrémités faibles, genoux, jambes engourdis, faibles ou enflés.

Pour conclure sur le SW 44, il me paraît que le chapitre pourrait être dédoublé et présenté ainsi :

Première forme, « rudimentaire », les « échauffements » :

H.D.: Comment les viscères peuvent-ils causer les « paralysies atrophiques Wei » ?

Q.B. Le poumon gouverne la peau et les poi1s. Le cœur gouverne le sang et les vaisseaux. Le foie, les muscles et aponévroses. La rate, les chairs. Le rein gouverne les os et les moelles, Dans l’échauffement du poumon les lobes sont r6tis, l’épiderme s’épuise et s’accole aux os : c’est l’atrophia des jambes Wei Bi. Dans l’échauffement du cœur, le pouls du bas se bloque et remonte en vidant les vaisseaux du bas c’est l’atrophie vasculaire Mai Wei. Les « charnières » sont disloquées, les jambes molles ne servent plus d’appui au sol. Dans l’échauffement du foie un suintement de bile rend la boucha amère, les muscles et aponévroses sont secs, dans les muscles tendus se développe une atrophie Jin Wei. Dans l’échauffement de la rate l’estomac desséché est assoiffé, la chair est paresthésique et il se développe une atrophie des chairs Rou Wei. Dans l’échauffement du rein les lombes sont ankylosés, les os se dessèchent, les moelles s’amenuisent et il se développe une atrophie des os Gu Wei.

H.D. : Comment fait-on le diagnostic ?

Q.B. : Dans l’échauffement du poumon, le teint est pâle et les poils détériorés. Dans celui du cœur, le teint est rouge, les vaisseaux congestifs. Dans celui du foie, le teint est verdâtre et les ongles cassants. Dans celui de la rate, le teint est jaune et les chairs animées de mouvements vermiculaires. Dans celui du rein, le teint est noir et les dents sont desséchées.

H.D.: Quel en est le traitement ?

Q.B.: On tonifie le point Rong, on libère le point Yu (Rong est le 2e, Yu est le 3e point sur chaque méridien à partir de l’extrémité digitale), on régularise le tonus et on rétablit le cours du Qi dans les méridiens correspondant aux tissus malades au cours des périodes qui leur sont spécifiques.

Deuxième forme, plus élaborée :

H.D. : Et comment se contractent ces atrophies ?

Q.B.: Le poumon est le « supérieur » des viscères et le « couvercle » du cœur. Si un deuil ou une déception provoquent une respiration bruyante, le poumon s’échauffe, ses lobes rôtissent et les 5 viscères développent le Wei des jambes. Si l’affliction est extrême, l’enveloppe du cœur se détruit et le Yang~s’agite à l’intérieur en provoquant une chute du sang du cœur, cause fréquente d’hématurie. Comme le dit le chapitre 73: le vide des grands méridiens consécutif aux hématuries est cause d’un Bi des chairs qui tourne au Wei vasculaire. Les innombrables préoccupations, les déceptions, les désirs immodérés, les abus génésiques relâchent le « muscle en chef » (Zong Jin) ce qui entraîne un Wei musculaire et aussi des « écoulements génitaux blancs » (Bai Yin). Selon le « Livre des Empereurs », le Wei musculaire vient du foie sous l’action de la vie sexuelle. L’humidification progressive en rapport avec la profession ou la résidence imbibe les chairs et donne le rhumatisme paresthésique qui se développe en Wei des chairs. Selon le « Livre des Empereurs » celui-ci est attribuable à l’humidité du sol. Quand on est assoiffé par une marche longue et fatigante par forte chaleur, le Yang est intérieurement attaqué. et l’échauffement se loge dans le rein qui est le viscère de l’eau. L’eau ne pouvant maîtriser le feu les os se dessèchent, les moelles se vident, et par suite du développement du Wei des os, 1es jambes ne soutiennent plus le corps. Selon le « Livre des Empereurs », ce Wei vient d’un excès de chaleur.

H.D. : Bien. Mais il est dit que pour traiter les Wei, il suffit de piquer le vaisseau Yang Ming. Pourquoi ?

Q.B.: Le Yang Ming est « l’océan des 5 viscères et des 6 réceptacles », il préside au fonctionnement du Zong Jin qui gouverne la cohésion des os et le jeu des articulations. Le Chong Mai, qui est « l’océan des méridiens », préside au déversement des humeurs dans les confluents des « vallées » (Ji Gu), il est associé au Yang Ming par le Zong Jin. Les parties haute (Yang) et basse (Yin) du Zong Jin se réunissent au point Qi Chong (parfois appelé Qi Jié), point majeur du vaisseau de l’estomac qu’il rattache au « vaisseau de ceinture » (Dai Mai) en relation avec le vaisseau Gouverneur (Du Mai). Quand le Yang Ming est vide, le Zong Jin se relâche et le Dai Mai ne tire plus (Dai signifie ceinture, et aussi cordon d’attache), les jambes deviennent impotentes et atrophiques.
II. Conception actuelle des Wei
Dans les textes modernes, les syndomes atrophiques, ou atoniques pour certains auteurs, relèvent de trois mécanismes principaux :


- l’asséchement des vaisseaux méridiens par la chaleur


- la lésion des tendons par l’humidité chaleur du Yang Ming


- la malnutrition des tendons par vide de Qi et de Sang dans les méridiens, en relation avec un vide du Foie et du Rein.

Ces mécanismes se manifestent sous la forme des tableaux cliniques suivants :
1° Chaleur du poumon qui lèse les liquides Yin. Il s’agit d’une invasion vent-chaleur particulièrement virulent (maladie chaude), comme dans la poliomyélite.
Fièvre suivie de faiblesse et flaccidité des membres, peau sèche, agitation mentale, langue rouge, sans enduit, pouls fin et rapide.
Traitement : éliminer la chaleur, rafraîchir le sang et nourrir le yin du P et de l’E

DM-14, V-13, P-1, P-5, E-44, E-36, Rte-6, R-3.

2° Invasion de chaleur-humidité. 

Fièvre constante et peu élevée, faiblesse, lourdeur et gonflement des jambes, engourdissement, teint jaune, sensation de chaleur des pieds, langue avec enduit collant et jaune, pouls glissant et rapide.

Traitement : éliminer la chaleur et dissoudre l’humidité

DM-14, Gi-11, Rte-9, Rte-6, V-22, E-36

3° Invasion de froid-humidité.
Sensations vertigineuses, lourdeur, douleur du dos et des épaules, engourdissement du dos, faiblesse, membres froids et flasques, langue pâle, enduit blanc et collant, pouls glissant et lent.

Traitement : dissoudre l’humidité et réchauffer la rate

E-40, Rte-9, Rte-6, E-8, RM-12, V-20, E-36.
4° Vide de l’Estomac et de la Rate

Faiblesse musculaire, faiblesse des membres, fatigue, épuisement, perte d’appétit, selles molles, teint cireux, langue pâle, pouls faible. Ce tableau est plus ou moins associé à l’un des deux tableaux précédents (Humidité).

Traitement : tonifier l’E et la Rte, renforcer les muscles.

E-36, Rte-3, V-20, V-21, RM-12

5° Collapsus de la Rate et du Cœur. Secondaire à un choc émotionnel.

Faiblesse musculaire de survenue brutale après un choc, palpitations, insomnie, perte d’appétit, teint blanc, selles molles, langue pâle, pouls faible.

Traitement : tonifier le Qi de la Rate et du Cœur, nourrir le Sang.

DM-14, C-5, C-7, V-15, V-20, E-36, Rte-6, RM-4.

6° Vide du Rein et du Foie. Le vide de Yin du Foie et du Rein fait que les tendons sont mal nourris. Stade tardif du syndrome atrophique.

Faiblesse et atrophie des muscles des jambes, lombalgies, sensations vertigineuses, acouphènes, vsiion brouillée, yeux secs, épuisement, langue rouge sans enduit, pouls fin et profond.

Traitement : nourrir le Foie et le Rein, renforcer les tendons et les os.

V-18, V-23, DM-3, VB-34, VB-39, F-8, R-3, RM-4. 

7° Stases de sang dans les méridiens. Stades évolués du syndrome atrophique ; seule forme avec des douleurs.

Engourdissement, faiblesse et douleur des membres, lèvres desséchées, membres bleutés, langue pourpre, pouls profond et rugueux, fin.

Traitement : nourrir et faire circuler le sang, éliminer les stases.

V-17, V-11, Rte-10, DM-9, DM-8, E-36, Rte-6.

Pour toutes les formes, on associera des points de Yang Ming, en particulier en fonction de la localisation des troubles : Gi-4, Gi-10, Gi-11, Gi-14, Gi-15, E-30, E-31, E-32, E-36, E-41, E-44
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